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      Bienvenue à Keating Hollow, le village enchanté où l’amour, l’amitié et la famille règnent en maîtres.

      La vie de Faith Townsend se déroule exactement comme prévu. Le spa qu’elle a récemment ouvert rencontre un beau succès et elle a un nouvel homme dans sa vie. Mais lorsqu’elle reçoit une lettre de la mère qui l’a abandonnée quand elle n’avait que cinq ans, le monde parfait de Faith va s’en trouver bouleversé.

      Hunter McCormick a passé les dix dernières années sans attaches, à tenter de fuir ses démons. Mais maintenant qu’il a trouvé Keating Hollow et Faith Townsend, il est bien déterminé à s’installer dans cette ville. La vie est belle jusqu’à ce que de vieux secrets soient révélés. Hunter risque alors de perdre la seule personne qui ait jamais compté dans sa vie. Il va devoir trouver un moyen de regagner la confiance de Faith s’il veut pouvoir réaliser les rêves de sa sorcière.
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      — Juste une dernière vis et ce sera bon, dit Hunter.

      Les muscles impressionnants de ses bras se contractèrent alors qu’il resserrait un boulon sur une table de massage. Faith Townsend le regarda fixement et pria pour ne pas être en train de baver. Ce mec était canon avec un C majuscule. Est-ce que ça faisait vraiment six mois qu’il avait commencé à travailler pour elle pour construire son nouveau spa ? Elle avait l’impression que ça ne faisait que quelques semaines qu’il avait débarqué de Dieu sait où pour commencer les rénovations qui avaient transformé le bâtiment qu’elle venait d’acheter en un espace absolument magnifique.

      — Tout le monde est très impressionné, à juste titre, dit Faith.

      Elle venait de procéder au lancement informel de son spa de luxe cet après-midi. Toute sa famille, ainsi que la moitié de la ville, s’était rassemblée là pour visiter et profiter des produits de beauté sophistiqués que sa sœur Abby avait créés. Le carnet de rendez-vous était déjà à moitié rempli pour le mois qui venait, et elle avait eu de super retours.

      — Tu t’es surpassé, Hunter. Ma sœur Noel voudrait que tu viennes faire des travaux dans son auberge quand tu auras le temps, et mon autre sœur, Yvette, a peut-être du travail pour toi aussi.

      Il donna un dernier tour de vis à l’écrou avant de se redresser pour la regarder. Un sourire s’étira lentement sur son visage à la beauté sauvage.

      — Est-ce que tu essaies de te débarrasser de moi, Faith ? Je croyais qu’il fallait encore faire la peinture dans ton bureau.

      Elle n’essayait certainement pas de se débarrasser de lui. Pour tout dire, cela faisait deux mois qu’elle se creusait la cervelle pour essayer de lui trouver de nouvelles tâches, histoire d’avoir une excuse pour le voir chaque jour.

      — Non. Elles étaient juste tellement impressionnées qu’elles essayaient de te voler. Mais je leur ai dit qu’elles allaient devoir attendre. J’ai décidé que je voulais construire ce coin détente extérieur dont on a parlé le mois dernier. Tu as dit que tu saurais construire un brasero en pierre, hein ?

      Ça le fit rire.

      — Bien sûr. Tout ce que tu veux.

      Il fourra la clé à douilles dans sa poche de derrière.

      — Est-ce que tu veux aussi le mur en pierre et la cascade dont on avait parlé ?

      — Oui, s’il te plaît.

      Faith lui sourit en se demandant combien de temps ça lui prendrait de transformer l’extérieur. C’était toujours l’été à Keating Hollow et s’il pouvait le faire dans les deux mois qui venaient, ses clients pourraient profiter de la terrasse avant que la saison froide ne s’abatte sur eux.

      — Si tu n’es pas trop occupé, bien sûr.

      Il lui fit un clin d’œil.

      — Je suis à toi jusqu’à nouvel ordre.

      Le cœur de Faith manqua un battement et sa respiration se bloqua. Elle avait craqué sur lui dès le premier jour où il avait commencé à travailler pour elle. Le fait qu’il soit arrivé en avance, qu’il semble vraiment aimer son travail et qu’il n’ait jamais pris de retard sur le planning l’avait conquise. En plus de ça, il était canon et attentionné. Tous les matins sans exception, il lui ramenait un moka de chez Café Incantation et quand il sortait déjeuner, il lui demandait toujours si elle voulait quelque chose. Une relation agréable s’était établie entre eux et il lui manquerait quand son travail sur le spa serait terminé.

      — Hunter ? demanda-t-elle d’une voix légèrement tremblante.

      — Oui ?

      Il releva la tête du porte-notes qu’il tenait.

      — Je peux t’inviter à dîner ce soir ? demanda-t-elle.

      Elle entendit la nervosité dans sa propre voix.

      — Pour te remercier de tout le travail que tu as fait ? Cet endroit ne serait sûrement pas près d’ouvrir sans toi.

      — M’inviter à dîner ? répéta-t-il en fronçant les sourcils. Tu n’es pas obligée de faire ça. Je ne fais que mon travail.

      Faith eut un petit rire.

      — Et pour t’être occupé de moi chaque jour, pour avoir vérifié que je mangeais correctement et que je prenais un jour de congé de temps en temps. Tu m’as même fait aller chez le guérisseur il y a quelques semaines quand j’avais cette toux qui ne partait pas.

      Elle marcha jusqu’à lui et posa une main légère sur son bras.

      — Tu n’es pas juste un artisan qui travaille pour moi. J’espère que tu en es conscient. On est… amis. Pas vrai ?

      Ses yeux sombres plongèrent dans les siens et leur intensité fit brûler Faith de l’intérieur. L’expression sur le visage de Hunter n’avait rien à voir avec de l’amitié. C’était du pur désir qu’il lui renvoyait, et elle eut soudain une vision de lui où il la jetait sur la table de massage et où ils s’envoyaient en l’air comme des adolescents. Tout son corps se mit à frémir d’anticipation.

      — Faith ?

      Des pas résonnèrent sur le plancher, juste derrière la porte à moitié ouverte.

      — Tu es là ?

      Hunter fit un pas en arrière et secoua la tête comme pour s’éclaircir les idées.

      Mince. Elle allait tuer Yvette. Son timing était vraiment catastrophique.

      — Il faut qu’on y aille, l’appela Yvette, qui la cherchait toujours visiblement.

      — Je suis là, répondit Faith en adressant un sourire dépité à Hunter.

      — Ah, te voilà, dit Yvette en ouvrant la porte.

      Sa sœur aînée avait attaché ses cheveux sombres sur le dessus de sa tête et ses boucles encadraient son visage radieux. Elle débordait de bonheur et Faith lui pardonna immédiatement d’avoir interrompu ce moment. Elle s’était fiancée quelques heures plus tôt, quand son petit ami Jacob lui avait posé la question. Tout ce qu’Yvette aurait pu souhaiter – et qu’elle méritait – s’était réalisé, y compris devenir la belle-mère de la plus adorable petite fille sur cette terre.

      — Jacob et moi on va devoir y aller. Skye n’en peut plus.

      — Bien sûr, je comprends.

      Faith se tourna vers Hunter.

      — Ne bouge pas de là. Il faut toujours qu’on parle de ce dîner.

      Il haussa les épaules.

      — Je ne suis pas pressé.

      — Parfait.

      Elle passa son bras sous celui d’Yvette.

      — Je te raccompagne.

      Les deux sœurs sortirent de la salle de massage et restèrent silencieuses jusqu’à ce qu’elles aient tourné l’angle au bout du couloir.

      — Oh. Hum. Waouh, dit Yvette dans un murmure audible. Dans quoi j’ai débarqué ?

      Faith cligna des yeux.

      — Qu’est-ce que tu veux dire ?

      — Allez, frangine. Il y avait tellement de tension sexuelle dans cette pièce que je suis surprise que personne ne soit entré en combustion spontanée. Et tu as parlé d’un dîner.

      — Je veux l’inviter à dîner pour le remercier de tout son travail.

      Faith s’arrêta et poussa un soupir.

      — C’était chaud-bouillant, hein ? dit-elle en s’éventant.

      Elles se tenaient dans la salle de relaxation où les clientes de Faith viendraient se détendre en attendant leur rendez-vous. Des fauteuils confortables étaient disposés dans la pièce et un petit bar avec des rafraîchissements était calé dans un coin. Faith s’y rendit et se versa un verre d’eau aromatisée au concombre. Après avoir vidé le gobelet, elle le remplit à nouveau et se tourna pour regarder sa sœur.

      — Je crois qu’il était sur le point de m’embrasser. Mais à ce moment-là…

      — Je vous ai interrompus, acheva Yvette en grimaçant. Je suis désolée, Faith. Je n’aurais pas débarqué comme ça si j’avais su.

      — Je sais bien.

      Faith agita la main et jeta le gobelet à la poubelle.

      — N’y pense plus. Si ça doit arriver, on aura une autre occasion bientôt.

      Elle adressa un sourire grivois à sa sœur, la prit par la main et la tira vers le couloir avant de franchir la porte qui menait à la réception.

      — Prête ? demanda Jacob alors qu’il soulevait sa fille dans ses bras.

      — Je te suis.

      Yvette embrassa Skye sur la joue et caressa tendrement le crâne du bébé. L’expression de Jacob fondit en regardant les deux personnes qu’il aimait plus que tout au monde.

      Le cœur de Faith cogna contre sa cage thoracique en assistant à ce moment tendre. Une telle vision aurait suffi à transformer la personne la plus blasée en un petit tas de guimauve. Yvette était si radieuse qu’elle aveuglait pratiquement Faith et elle ne put s’empêcher de se demander si elle trouverait un jour quelqu’un qui la rendrait si éclatante.

      Jacob lui sourit.

      — Félicitations. Cet endroit est génial. Les gens vont faire la queue pour venir, c’est évident.

      — Que la déesse t’entende, dit Faith en pointant un doigt vers le ciel.

      Alors que Jacob emmenait Skye à l’extérieur, Yvette se rapprocha de sa sœur et la serra dans ses bras.

      — Cet endroit est vraiment merveilleux.

      — Merci.

      Faith lui rendit son étreinte, cligna des yeux pour retenir ses larmes et lui murmura :

      — Félicitations. Tu le mérites. Jacob et Skye ont de la chance de t’avoir.

      Yvette serra Faith et répondit :

      — C’est moi qui ai de la chance. Jacob et Skye ont réussi à voler mon cœur et il m’est difficile de me rappeler à quoi ressemblait ma vie avant que Jacob y débarque.

      Tant mieux, pensa Faith. Six mois auparavant, Yvette était récemment divorcée et se retrouvait coincée avec un nouvel associé dont elle n’avait pas voulu. Mais heureusement pour elle, ce nouvel associé s’était trouvé être Jacob et après un début quelque peu chaotique, ils étaient tombés fous amoureux l’un de l’autre. Faith était plus que ravie pour sa sœur, mais elle ne pouvait ignorer le point douloureux qui semblait logé de manière permanente dans sa poitrine.

      Toutes ses sœurs étaient au comble du bonheur avec leurs familles recomposées, et qu’est-ce qu’elle avait, elle ? Pas grand-chose à part sa famille, un chien démoniaque et un nouveau commerce avec une grosse dette et pas de rentrées d’argent pour le moment. Même avec de la chance, elle en avait bien pour six mois à un an avant que son relevé de compte sorte du rouge. Dire que c’était intimidant aurait été un euphémisme. Elle avait tout misé sur cette entreprise. Échouer n’était pas une option.

      Une fois que sa sœur et le reste de ses invités furent partis, elle regarda autour d’elle son magnifique spa flambant neuf, Doigts de Fée, et elle sut qu’il n’y avait qu’une seule chose qui y manquait : quelqu’un avec qui le partager.

      Comme s’il avait lu dans ses pensées, Hunter émergea de derrière et lui adressa son demi-sourire sexy.

      — À propos de ce dîner… à quelle heure est-ce que je passe te chercher ?

      Un sourire s’étira lentement sur le visage de Faith alors qu’elle se sentait fondre de l’intérieur. C’était ce qu’elle voulait, quelqu’un avec qui partager et fêter ses réussites.

      — Dix-neuf heures trente ? La Grotte ? Il paraît qu’ils ont en ce moment une truite fabuleuse qui te mettra l’eau à la bouche.

      Le regard de Hunter tomba sur ses lèvres, et avant qu’elle comprenne ce qui se passait, il se tenait juste devant elle et avait passé un bras autour de sa taille.

      — Il n’y a qu’une seule chose qui me met l’eau à la bouche, et je peux te dire que ce n’est pas un morceau de poisson.

      Elle ouvrit la bouche pour répondre, mais avant qu’elle puisse formuler les mots, il recouvrit sa bouche de la sienne et l’embrassa avec une telle ardeur qu’elle sentit sa tête se mettre à tourner. Elle oublia tout ce qui n’était pas ce grand type musclé dont le baiser la faisait frissonner de plaisir. Elle avait envie de se perdre en lui, de s’enrouler autour de lui, et d’explorer le moindre centimètre carré de son corps puissant.

      — Dix-neuf heures trente, dit-il en se reculant.

      — Hein ?

      Hébétée, elle ne comprenait pas pourquoi ses lèvres avaient quitté les siennes.

      — Pour dîner. Je passerai te prendre chez toi.

      Il déposa un dernier baiser sur ses lèvres et disparut.

      Faith posa une main sur sa bouche qui s’était mise à picoter, comme pour essayer de retenir la sensation. Est-ce que c’était vraiment arrivé ? Elle jeta un coup d’œil au miroir derrière le bureau et avisa ses joues rougies et la lueur de bonheur dans ses yeux bleu clair.

      Oui. Hunter l’avait embrassée et il passerait la chercher dans deux heures pour dîner.

      Le cœur soudain plus léger, Faith ferma le spa et se hâta de rentrer chez elle, dans son petit cottage bleu à la lisière de la ville. C’était une maison à retaper de deux étages que son père l’avait aidée à acheter lors d’une vente aux enchères, quelques années auparavant. Une fois que son spa commencerait à être rentable, elle le rembourserait, avec les intérêts. Après avoir joué avec Xena, sa chienne shih tzu au caractère démoniaque, et l’avoir nourrie, elle prit une douche et passa quarante-cinq minutes à essayer tout ce qui se trouvait dans sa garde-robe jusqu’à ce qu’elle se décide pour un jean moulant et un dos nu en soie qui mettait en valeur ses épaules bronzées. Après s’être occupée du maquillage, elle se contempla et hocha la tête. La sorcière qui lui rendait son regard dans le miroir était décontractée mais sexy. Parfait.

      Il lui restait cinq minutes. Faith s’assit sur le canapé, Xena sur les genoux, et attendit. Et attendit. Et attendit encore davantage. Au bout de deux heures, elle en était à se demander si elle appelait le guérisseur ou Drew, le shérif adjoint, juste pour vérifier qu’il n’était rien arrivé à Hunter. Mais enfin, le bip indiquant qu’elle avait reçu un texto retentit.

      C’était lui.

      Désolé, Faith. Il s’est passé un truc et j’ai dû partir. On va devoir remettre ça à une autre fois.

      Elle regarda l’horloge, incrédule. Il n’aurait pas pu lui écrire avant ? Elle sortit une bouteille de vin en fulminant et en maudissant le sexe opposé. Cette soirée avec Hunter, c’était son premier rendez-vous amoureux depuis plus d’un an, et il venait de lui poser un lapin.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            2

          

          
            
              [image: ]
            

          

        

      

    

    
      — Faith, dépêche, on se gèle, l’appela Abby depuis sa voiturette de golf.

      Les trois sœurs de Faith étaient emmitouflées dans des écharpes, des gants et de gros manteaux. On était le dimanche soir après Thanksgiving et la température à Keating Hollow descendait vite. Il avait fait autour de quinze degrés dans la journée, mais depuis que le soleil avait disparu, le vent s’était levé et elles auraient de la chance si le mercure restait au-dessus de zéro.

      — Ne vous énervez pas. J’arrive, cria Faith en attrapant une enveloppe qui traînait au milieu de sa pelouse.

      Elle avait dû la faire tomber en allant chercher le courrier la veille.

      Elles devaient rejoindre la librairie d’Yvette où elles avaient prévu de faire une fête en l’honneur de Noel qui avait enfin décidé d’une date avec son fiancé, Drew. Ils avaient convenu de se marier la veille de Noël, dans la maison de famille des Townsend. Faith leva la lettre et l’observa au clair de lune. Elle ne reconnaissait pas l’écriture et il n’y avait pas d’expéditeur au dos. Elle se mordit la lèvre en essayant d’imaginer de qui elle pouvait provenir. Personne ne lui vint à l’esprit.

      — Hanna nous attend, dit Abby depuis le siège conducteur de la voiturette.

      Ses longs cheveux blonds étaient retenus par une tresse qui faisait une boule sous son bonnet.

      — Relax. Elle ne va pas commencer sans nous, si ? demanda Faith en grimpant à côté de Noel.

      Elle fourra l’enveloppe dans sa poche. Elle regarderait ça plus tard.

      — Elle doit amener des cookies, dit Noel. Et tu sais qu’elle ne peut pas se contrôler une fois qu’elle commence.

      Faith renifla. Hanna travaillait au Café Incantation où elle était entourée de biscuits toute la journée. Mais Noel avait raison. Hanna se retenait de se jeter dessus pendant qu’elle travaillait, mais une fois sa journée finie ? Il n’y avait plus de limites. Le vent forcit et Faith frissonna légèrement.

      — Pourquoi on se déplace avec un véhicule ouvert aux quatre vents ?

      — Tu as oublié qu’on fait une course de voiturettes tout à l’heure ? demanda Abby. Wanda nous rejoint avec des Irish coffees pour tout le monde quand on aura fini de planifier la fête prénuptiale.

      — D’accord.

      Faith se blottit davantage contre Noel et remarqua qu’elle avait de nouveau changé de couleur de cheveux. L’année dernière, elle était passée de roux flamboyant à blond, puis à blond vénitien. Désormais, c’était auburn avec des mèches rousses.

      — Chouette coiffure. J’aime bien la frange.

      Noel afficha un grand sourire.

      — Merci. Drew dit que ça le fait se sentir un peu vicieux, comme si on lui avait donné la permission de batifoler avec la nouvelle bombasse de la ville. Il dit ça à chaque fois que je change de coiffure.

      Ça fit rire Faith, mais elle ressentit une petite piqûre de jalousie. Non parce qu’elle craquait sur le fiancé de sa sœur, mais parce que même si elle s’était décidée à accepter quelques rendez-vous au cours des derniers mois, il n’y avait personne avec qui elle se voyait sur le long terme. Et certainement personne qu’elle voyait comme un petit ami potentiel, encore moins un futur époux.

      — Au moins tu sais quoi faire si jamais vous commencez à vous ennuyer au lit.

      Noel lui adressa un sourire entendu.

      — Ce n’est pas quelque chose qui m’inquiète trop.

      — Arrête ! Personne n’a envie d’avoir des détails à ce sujet, intervint Yvette.

      Des quatre filles Townsend, elle était la seule à avoir naturellement les cheveux sombres. Ils étaient d’un beau châtain et Faith enviait souvent ses magnifiques boucles. Sa propre chevelure était blonde et sans intérêt, d’après elle. Peut-être qu’elle devrait se rendre chez le coiffeur-coloriste de Noel et essayer quelque chose de nouveau.

      Abby ricana.

      — Je parie que Faith ne dirait pas non à quelques détails. Ça fait combien de temps, frangine ?

      — Que quoi ? demanda Faith machinalement en se demandant si elle trouverait le courage de se teindre les cheveux.

      — Que tu n’as pas eu un beau mec dans ton lit, expliqua Noel alors qu’Abby ricanait.

      Faith leva les yeux au ciel.

      — Bien trop longtemps.

      — Eh, dit Noel en lui donnant un petit coup de coude. Tu n’es pas sorti avec le pote de Jacob la semaine dernière ? Brian ? Comment ça s’est passé ?

      Abby gara la voiturette devant la librairie d’Yvette et Faith reporta son attention sur la vitrine enchantée où le père Noël et ses rennes volaient au-dessus d’un village recouvert d’un fin manteau neigeux. De petits personnages tournoyaient sur la patinoire au centre tandis qu’une sorcière se tenait sur le côté, baguette à la main, avec son familier. Une pile de livres intitulés Un Noël ensorcelant était bien en vue sur la gauche.

      — La vitrine est superbe, Vette. Vous avez fait ça aujourd’hui, toi et Jacob ? demanda-t-elle.

      Elle se retourna pour trouver ses trois sœurs qui la fixaient.

      — Quoi ?

      Yvette émit un petit « tss-tss ».

      — On se fiche de la vitrine pour le moment. Ce qu’on veut, c’est que tu nous racontes ton rendez-vous.

      Faith haussa les épaules.

      — On a juste pris un café avant d’aller marcher le long de la rivière. Rien de spécial.

      — C’est tout ? demanda Yvette. Est-ce qu’il te plaît ? Vous allez vous revoir ?

      Brian était le meilleur ami du fiancé d’Yvette et il avait emménagé à Keating Hollow plus tôt dans l’année. Yvette leur avait arrangé un rendez-vous et était un peu trop investie dans cette histoire. Le rendez-vous s’était bien passé. Brian était drôle et intéressant, mais il n’y avait pas eu d’étincelle. En tout cas, pas de son côté. C’était dommage parce qu’on ne pouvait pas nier que Brian était canon et que c’était un mec bien. Faith fronça les sourcils.

      — Il a dit qu’il m’appellerait et qu’on pourrait peut-être sortir dîner.

      — Laisse-moi deviner… il n’a pas encore appelé, dit Yvette.

      Sans attendre de réponse, elle enchaîna :

      — Bon, c’était Thanksgiving et je crois qu’il est parti en Californie du Sud voir sa famille. Je suis sûre qu’il reprendra contact avec toi à son retour.

      — Sûrement.

      Faith descendit de la voiturette.

      — Rentrons. Il fait froid.

      Elle tint la porte de la librairie ouverte et fit signe à ses sœurs d’entrer. Elle suivit Noel qui s’interrompit à l’entrée pour regarder autour d’elle les clients qui emplissaient encore les lieux. La boutique devait fermer dans vingt minutes et il y avait une queue impressionnante devant la caisse. Le week-end de soldes du Black Friday semblait avoir très bien marché pour Yvette.

      — On dirait que ce rendez-vous ne t’a pas retourné la tête, hein ? demanda Noel en la tirant dans un coin.

      Faith laissa un soupir frustré lui échapper.

      — Non. Mince. Et le pire, c’est que je ne sais même pas pourquoi. Il a tout ce qu’il faut et pourtant… je ne sais pas. On n’a juste pas d’atomes crochus.

      Noel lui offrit un sourire plein d’empathie et passa un bras sous le sien.

      — Peut-être qu’il te faut juste plus de temps. Apprends à le connaître un peu avant de totalement le rejeter. On ne sait jamais. Si vous allez plus loin, les choses peuvent changer. Et sinon, il n’y a pas de mal à se faire un nouvel ami.

      — De l’amitié, voilà, dit Faith en riant. Je suis sûre que c’est exactement ce qu’il cherche.

      — Faith ? appela une voix masculine familière.

      Sa tension artérielle monta d’un coup tandis qu’elle relevait la tête et apercevait Hunter, son ancien artisan et l’homme qui lui avait posé un lapin cinq mois auparavant et avait quitté la ville pour régler on ne sait quelle urgence. Il n’était jamais revenu et elle n’avait plus jamais eu de nouvelles de lui. Il était légèrement plus fin que la dernière fois qu’elle l’avait vu et ses cheveux bruns étaient un tantinet plus sombres, mais sa barbe naissante faisait toujours énormément d’effet à Faith. Ça, c’étaient des atomes crochus.

      — Hunter ? balbutia-t-elle. Qu’est-ce que tu… ?

      Elle s’interrompit en apercevant une jolie femme aux cheveux corbeau qui se tenait derrière lui, une pile de livres pour enfants dans les mains.

      — Désolé, dit-il aussitôt, la voix teintée de nervosité. C’est Vivian, une vieille amie.

      — D’accord.

      Faith se força à tendre la main à l’autre femme.

      — Je m’appelle Faith Townsend. Je suis la propriétaire de Doigts de Fée, le nouveau spa de la ville. Vous devriez venir pour un massage ou un soin du visage. Hunter sait où c’est.

      — Un massage, ça serait super, dit-elle en lui serrant la main. Je ne saurais dire à quand remonte la dernière fois où je me suis occupée de moi.

      — Faith est la meilleure masseuse dans le coin, dit Hunter.

      Il est bien placé pour le savoir, pensa Faith. Elle lui avait prodigué quantité de massages gratuits pendant qu’il travaillait pour elle. Il avait fait des travaux fabuleux, il le méritait. Elle sentait toujours ses muscles fermes et bien définis sous le bout de ses doigts. Un frisson de désir parcourut sa colonne vertébrale alors qu’elle se rappelait à quel point son corps était superbe. Dommage qu’il se soit enfui juste après l’avoir embrassée pour la première fois. Apparemment, il n’avait pas perdu de temps pour lui trouver une remplaçante.

      Noel se rapprocha et se présenta à Vivian avant de sourire à Hunter.

      — Ravie de te revoir.

      Ils échangèrent quelques formules de politesse avant que Noel s’excuse. Alors qu’elle partait vers le café où Abby et Yvette l’attendaient avec Hanna, elle tourna la tête et jeta un regard étonné à Faith par-dessus son épaule.

      — Waouh, articula-t-elle silencieusement. Qu’est-ce qu’il fait là ?

      Faith lui répondit en secouant discrètement la tête. Elle n’en savait rien, mais en ce qui la concernait, il pouvait bien repartir et retourner d’où il venait. L’effet que sa présence avait sur elle était bien trop intense, en dépit du fait qu’il était visiblement pris. Hors de portée. Intouchable. Se jeter sur lui serait clairement très mal vu.

      — Je devrais… commença-t-elle.

      — Je voulais t’appeler demain, la coupa Hunter.

      Il fourra les mains dans les poches de son jean.

      — Demain ? demanda-t-elle avec un petit rire sans joie. Mieux vaut tard que jamais, je suppose.

      Il grimaça.

      — Je le mérite.

      Le regard de Vivian passa de l’un à l’autre et elle commença à reculer.

      — Je crois que je ferais mieux de vous laisser. Hunter, je vais passer à la caisse avec mes livres et je t’attends dehors.

      — Merci, dit-il sans détacher son regard de Faith.

      — Elle est mignonne, dit Faith. Félicitations.

      Il fronça les sourcils.

      — Quoi ?

      — Vivian. Elle est vraiment jolie.

      Faith détourna le regard en se demandant ce qu’elle était en train de faire. Pourquoi est-ce qu’elle se tenait plantée là à se comporter de façon aussi maladroite ? Ce n’était pas comme si elle était sortie avec Hunter. Ils avaient échangé un baiser. C’était tout. Bien sûr, elle l’avait vu entièrement nu, mais ça avait été un accident et ça avait certainement joué dans son désir de le toucher partout ailleurs que sur une table de massage. Mais elle n’avait aucun droit sur lui et certainement pas celui de se comporter comme une ex jalouse.

      — Vivian est la femme de mon meilleur ami, dit-il.

      Sa voix était étrange, presque comme si ça lui faisait mal de prononcer ces mots. Cela ramena l’attention de Faith vers lui.

      — Elle est déjà mariée ?

      Il soupira et se passa une main dans les cheveux. Les beaux traits de son visage montraient des marques d’épuisement.

      — Elle l’était. Craig a eu un grave accident de voiture le jour où j’ai quitté Keating Hollow et il est resté suspendu entre la vie et la mort pendant presque un mois avant de s’éteindre. C’est pour ça que j’ai dû partir aussi soudainement, Faith. J’ai passé tout ce temps à Las Vegas à aider Viv dans cette période de deuil.

      Faith se retrouva incapable de parler, sous le choc. De toutes les choses qu’elle s’était imaginé entendre s’il revenait un jour, la mort de son meilleur ami n’avait pas fait partie de la liste. Elle cligna des yeux en le regardant, soudain honteuse de toutes les mauvaises pensées qu’elle avait eues à son propos au cours des derniers mois. Il avait connu un deuil terrible pendant qu’elle le maudissait de son côté pour être parti sans un mot. Pour sa défense, ils avaient été amis, si ce n’est plus, et ça lui avait fait mal qu’il disparaisse de sa vie sans explications.

      Elle fit un pas en avant et saisit sa main. Elle la serra dans la sienne et dit :

      — Je suis vraiment désolée, Hunter. Je n’imagine même pas à quel point ça a dû être dur.

      Faith jeta un regard rapide vers Hanna, sa meilleure amie, et elle sentit son cœur se serrer. Si elle devait la perdre soudainement, elle ne savait pas comment elle pourrait gérer ça. Probablement pas mieux que quand Abby avait été confrontée à la mort de Charlotte, dix ans auparavant.

      — Merci. J’aurais quand même dû t’appeler. C’est juste que les choses étaient… Je suis désolé.

      Il déglutit de façon visible, comme pour ravaler son émotion.

      — J’avais beaucoup de choses à gérer.

      — Bien sûr. Tu n’as pas à t’excuser ni à te justifier.

      Elle laissa retomber sa main et recula.

      — Tu comptes rester un moment à Keating Hollow, ou tu ne fais que passer ?

      Vivian réapparut avant qu’il puisse répondre, un sac en toile avec le logo de la librairie dans la main.

      — Je suis désolée de vous interrompre, mais Zoey a faim. Il va falloir la nourrir bientôt, ou ça va être la crise.

      C’est là que Faith aperçut une petite fille d’environ six ou sept ans qui se cachait derrière les jambes de Vivian. Elle tenait un chien en peluche et tendit son autre main vers Hunter. Elle enroula ses doigts autour de l’un des siens et il lui sourit.

      — Prête à aller dîner, petite Z ? lui demanda-t-il.

      Elle hocha la tête et regarda Faith avec ses grands yeux sombres.

      — OK. Allons-y.

      Il reporta son attention vers Faith.

      — Avant qu’on y aille, je me demandais si tu avais toujours besoin de faire des travaux au spa. Si tu n’as pas encore eu l’occasion de t’occuper de cette terrasse, je pourrais passer demain…

      Faith leva la main pour l’arrêter alors qu’elle essayait de ravaler son énervement soudain. L’espace d’une seconde, elle avait commencé à penser qu’elle lui avait manqué. Qu’il se sentait vraiment mal de l’avoir plantée comme ça. Et même si elle comprenait évidemment les circonstances dramatiques qui l’y avaient forcé, elle n’aimait pas avoir l’impression que la seule chose qui l’intéressait était sa capacité à signer des chèques.

      — Désolée, Hunter. Nous n’avons pas d’autres travaux en vue pour l’instant.

      — Je vois.

      Il la fixa et ses yeux se voilèrent de quelque chose qu’elle ne put déchiffrer.

      Était-ce de la déception ? Elle n’aurait su le dire, mais ce fut suffisant pour qu’elle lui touche doucement le bras.

      — Mais si tu as besoin de travail, va voir mon père. Je sais qu’il y a des trucs à la ferme qu’il voulait faire. Reconstruire la grange et poser des clôtures. Rien d’exceptionnel, mais ça paie.

      — D’accord. Merci. J’irai le voir demain.

      Il fit un signe de tête à Vivian.

      — On ferait mieux d’aller nourrir notre choupette avant qu’il soit trop tard.

      — Ravie de t’avoir rencontrée, Faith, dit Vivian.

      — De même, répondit-elle alors qu’ils passaient la porte tous les trois.

      La voix de Hunter résonna dans sa tête. Notre choupette. Notre. C’était comme s’il avait repris la place de son meilleur ami et s’était retrouvé avec une famille instantanée.

      Est-ce qu’il y avait quelque chose entre eux ? Ça n’aurait pas été la première fois que deux personnes se rapprochaient à cause d’un deuil. S’ils n’étaient pas ensemble, que faisait Vivian à Keating Hollow ?

      Notre. Le mot planait toujours et la hantait. Bien sûr qu’ils étaient ensemble. Et si ce n’était pas encore le cas, ce serait pour bientôt. Ils venaient de passer les cinq derniers mois ensemble, à s’appuyer l’un sur l’autre pour faire face au pire scénario possible. Ça aurait été plus que surprenant qu’ils n’aient pas essayé de trouver du réconfort dans les bras l’un de l’autre.

      — Bon sang, dit Abby qui apparut à son côté. Ça avait l’air violent.

      Elle jeta un regard de biais à sa sœur.

      — Tu n’imagines même pas.

      — Allez, frangine. Hanna a trafiqué le cidre, et on dirait qu’un verre ne te ferait pas de mal.

      — Tu peux même me mettre une double dose, dit Faith en laissant Abby l’entraîner à travers la librairie.
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      Hunter était assis au bord du lit de Zoey pour la border. Ses cheveux sombres et bouclés s’étalaient sur l’oreiller et son chien en peluche préféré était blotti contre elle. Hunter tourna la page de son tout nouveau livre et dit : 

      — Fin de l’histoire. 

      Avec un sourire fatigué, elle demanda :

      — Encore.

      Il pouffa de rire. Il aurait obtempéré si elle n’avait pas déjà commencé à somnoler au milieu de l’histoire la première fois.

      — Pas ce soir, pitchoune.

      Il se pencha et déposa un baiser léger sur son front.

      — C’est l’heure de dormir. Demain est un grand jour. Maman t’emmènera à ta nouvelle école.

      Elle fronça les sourcils, mais se blottit davantage contre lui et serra plus fort son chien.

      — Bonne nuit, petite Z, dit-il en repoussant les mèches de devant ses yeux. À demain.

      — Bonne nuit, tonton Hunter, dit-elle d’une voix endormie, les yeux déjà fermés.

      Tonton Hunter. Les mots le frappèrent en plein cœur et il dut ravaler son émotion. À cause de la distance entre lui et la famille de Craig, c’était seulement au cours des cinq derniers mois que Hunter avait eu l’occasion de vraiment passer du temps avec l’adorable fillette blottie contre lui. Sans surprise, en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, elle l’avait mené à la baguette et avait donné un nouveau but à sa vie. Il aurait fait n’importe quoi pour elle, même si ça voulait dire vivre avec Vivian.

      — Elle dort ? demanda celle-ci alors qu’il revenait dans la petite cuisine.

      Elle était assise à la table, les pieds relevés sur une des chaises, en chaussettes.

      Il hocha la tête, sortit une bière du frigo et la décapsula. Après avoir pris une longue gorgée, il la rejoignit à la table. L’épuisement le submergea. Il était debout depuis trois heures ce matin, pour parcourir les derniers kilomètres du voyage de Las Vegas à Keating Hollow. Il avait voulu arriver en ville avant qu’il fasse noir pour pouvoir installer le lit de Zoey et Vivian dans la chambre libre. Elles la partageraient jusqu’à ce qu’ils puissent trouver une meilleure solution.

      Après avoir déchargé le fourgon qu’ils avaient loué et mis les choses en place dans la chambre, le trio était passé en ville pour dîner et faire des provisions. Ils s’étaient retrouvés dans la librairie parce que le regard de Zoey s’était illuminé quand elle avait aperçu la vitrine. Elle adorait lire avec sa maman le soir et Hunter n’avait pu résister à l’idée de lui apporter un peu de bonheur.

      S’il avait su qu’il tomberait sur Faith, il aurait sans doute rebroussé chemin. Il avait eu hâte de la voir, mais il aurait préféré ne pas la confronter à Vivian et Zoey directement. Pendant qu’il travaillait pour elle, ça avait été de la torture de garder ses distances. Bon sang, ce qu’il avait eu envie d’elle. Terriblement envie d’elle. Mais il était son employé et il n’était pas du genre à mélanger les affaires et le plaisir. C’était la seule raison pour laquelle il avait gardé ses distances. Sinon, il l’aurait ramenée dans son lit des mois auparavant. Il en était certain. On ne pouvait ignorer les étincelles qui surgissaient dès qu’ils se trouvaient à moins d’un mètre l’un de l’autre, et rien n’avait changé. Il avait ressenti la même attraction à la seconde où il avait posé les yeux sur elle dans la librairie. Mais désormais les choses étaient… compliquées.

      — Quels sont tes plans pour demain ? lui demanda Vivian. Tu comptes venir avec nous pour inscrire Zoey à l’école ?

      — Si tu veux.

      Il se renfonça dans son siège en la regardant dans les yeux.

      — Mais il faut que je reprenne contact avec quelques clients pour retrouver du travail.

      — Je pourrais venir avec toi, dit-elle avec un petit sourire. Je charmerai tes clients. Je suis douée pour ça.

      Il secoua la tête et ravala une réplique acerbe. Elle avait laissé entendre qu’elle pourrait gérer ses affaires depuis qu’ils avaient décidé qu’elle et Zoey déménageraient à Keating Hollow. Mais il n’était pas encore habitué à partager sa vie domestique avec elle. Partager aussi sa vie professionnelle était hors de question.

      — Je ne pense pas que ce soit une très bonne idée. Je vais me débrouiller. Mais tu peux jeter un coup d’œil en ville et voir si quelqu’un embauche.

      Elle aboya un rire sans joie.

      — Je doute qu’aucune de ces charmantes petites boutiques ait besoin d’une commerciale. Keating Hollow n’est pas franchement une métropole d’affaires.

      Vivian travaillait pour une entreprise de produits de beauté bio et aurait dû recevoir une promotion juste avant que Craig soit hospitalisé. Après l’accident, elle avait fait le choix de démissionner pour être à ses côtés et s’occuper de Zoey.

      Hunter étrécit les yeux. Il n’appréciait pas le jugement dans sa voix.

      — Essaie juste, Vivian. Keating Hollow est une ville pleine de gens qui ont réussi. Ils pourraient bien te surprendre.

      Elle le fixa et ses yeux s’écarquillèrent de surprise. Elle avait clairement entendu l’agacement dans sa voix. Elle fit passer ses cheveux sombres derrière son oreille et ses joues rougirent alors qu’elle baissait les yeux.

      — Désolée. Je ne voulais pas avoir l’air de dénigrer. Je suis juste perturbée.

      Il se fit aussitôt l’effet d’être un connard. Bien sûr qu’elle était perturbée. Elle venait de perdre son époux après sept ans de mariage et elle avait
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